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LE PETIT MESSAGER DU CRUR DE JESUS
Bulletin de février 1891.

Saint Louis de Gonzague, Apôtre de la dévotion
au sacré Coeur.O Npourrait peuît-être se deinaîîdier quel rappîort

spécial il peut v avoii' (-litre't la tlevt tioni 'ani
Louis, de ( oiiiza-gue et le eulte lit Sa ere (<iti.

pour que le-; fPspr la <"pur (le .1 e.-su.s et le-ý Direc-
teurs <le la sainite I it -y l aei'e (var euit r'eprennen'iit
unle aui;sî énergiqule c-raisade eii d~vei'unle eî*'lebra,-
tion trraiîdiose dit :;e (2eitenajire de saint Louis.

La réponse est f1ei le: (liet, que tl noul '. ~ CVie
jeune Saint. lion seuileieit un notlèle *'.I (ais]eneo1'

unl apôt re (le la dévotio l(11 au S urî de . -s.Il c-t
rlai (uU'.l a pa'.; eoiint v et te (eo .ilsouis sa I*g<nuelt

réeente. iui;isqi'il est imort enV O>S):î-a.antles
rd.éa jls<e l>îa-e îî aIàmiis il VI c' onnuile et

mise en priatiqu11e (Ilatis .1 oit lt uis auiem qw- le
christianistie.

L- fait siva-ýnt, que îî.îii-- enî'irin uns aut
du CSeur dle .!ésus ('T. VII, 5u07), nut- fl'nt oir eoînlîjemî

.,aint Louis ( tics lu hîýtut dui ciel a înotrnesaiît
dévotion atsur cr

IlyV est îîî 1*îoi 'îîîjetilne 1îoNviîe de la1. naiîj
de quss 1 ui. (>ii l'aîiniée 1764. septi nok prèsso
enitréte aut NoN (-it . fut attt<'uit tl*ii ie> îinai 1t'rae

ne pleuîrésie. qui dégéîîénra leiôî iblohmîe eniîî1111(, l1
pira aux inieisles, 10ilssé'iue' îiîle I)
convilsions nerv('iises--. de vie oiIî.qui, sanis se
fixer nul le part, tor'turîaienît et coul raitaielit tous :es
membres, vinrent e-ompilquîiei' le nial. Une( goutte
d'eau suffisait pour raivi'.'et' les doul'uirs ('t occasionîner
une crise.

Le F. Céle-ýtini : 'ai on nonm) couise; vaiit au
milieu de ces (louil1 e. s ai noc(es. uueiatîauept<n'
et une sainte rà~~ut oiL la v'oltbitté de D)ieu. Une
seule pensée l'attri'stait. Il br'ûlait titi désir de rece-
voir le 'Saint Viat iqun'. inai-; le-; spa-ýintes. le iivi
sions sotigline-- et violeates qui le suisissaielît iie per-
mettaient pas. à la 1<ru i> '-ne des Siwijîuîîr, de lii
R4col'der cette ei~lî o éi'e

Clément XIII vaile 7février. papi'îv rai
un Bref la fête du Sacré Coeur de JÉSty. On apporta
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au malade une le de e divin ('oJeuF. Quanid on

l'approchait de ses lèvres. il la 1baisait. lit contemplait
avec aMOutr, et tandis qiuun mnouvemenCt !onivul-if de
ses paupières ile liti permettait point de considérer.
dle distinguer nèméie tout aut re objiet. il pouvait sans

peine fixer ses, *vg;ards sur lat pieuse image, et trou-

vait à la regarder tiu peu de valmre et tit allègemnent
Lt ses souffrances.

Sur sa demande, les novices se rendirent à la cha-

pelle, de S. Stanislas et obtinrent de leur saint Patron

(lue leur Frère malade devint assez hieui )Our recevoir
le Saint Viatique. Les progrès e mLau in-a-
tant arrêtés, reprirent ensuite leur- cours. .1 Il hieu-

res et demie, le médecin trouva l'état du F. Célestini
désespéré. Sa couleur eadavéreluse, ses veux éteints,

sa respiration étouflle annionçaienit *agouuie. "Dans

deux heures. tout sera fini ( lit le mé'decin en quit-

tant l'appartement.
Uni Père et dleux Frères co*adjuteurs se tenaient

auprès du malade pour l'assister. Tout-à-eoup ils le

voient se soulever et fixer unt regard immnobile sur une

imtage de saint Louis suspendue à V*extrêmité de sont

lit ; puis il retombe sur sa, couche en s'éc! hit :" Que

vous éte8 beau ! A) xaint Louie. niou frère ! Que roux étes

beau!-' Quelques instants après, il se soulève unte
seconde fois. et. lXvil encore fixé sur l'image de saint

Louis. il prononcet distinctement ces jnwoss Fiat

roiu»tas Dei.
Le Père. les, deux Frère.,. surprik par ses exclama-

tions et ces mouivemnts inaittend<uis. et Camile 01

le pressentiment d'un prodige. portent leurs regards
stupéfaits tantôt sur les traits enifla.Inmés dut F. Cèles-
tini, tantôt sur l'image de saint Louis. -Je sis gueëri.

S'écrie d'une voix forte le malade. -je Xiii.< quéri. S.

Loutis m'a rendit la santé. Je< l'ai ru. ,je lui ai p)arlé»

Me véteinente !. Je siiuis saiis douleur. Je -quia sqanx nal

aucun.
A la demande dul R. 1. Recteur, le F. Célestini.

d'unie voix lihre et sans que rien trahit en lui tit reste
de mual, raconta. auinsi sax guérison .- Durant le d1er-

nier accès. au1 plus fort <les conv'ulsion)s, j'ai tout à
coul) distingué le po4'trait de saint Louis suspendu -à

l'extrémité d-e mon lit :julsqu',alors, ,je lie l'avais nli fixé.

ni distingué 'route la mlatillée il iiia apparu 11on de
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profil, comme il est pîeint surm la toile, umais de fr-ont et
entouré d'une vive elarté. Saint Louis portait la S.ýcho-
lastique comme les Frèr'es étudmîiants <lut C ollège
ltoinaim. Il In'apparais-ait tel qu'il est reprodluit eti
relief .1 soit autel udans l'église de saint Ignace. Sa
main gauche tenait unt crucifix. Vi)'u signe (le sa maini
droite il i'a invité à npî'oe..Je nie suis
soulevé sur mon lit pour aller à liii. inais, les Ibr-
ces ii'ontt manuqé, je suis aussitôt retombé sans pour-
tant c.esser (le le voir. -es traits étaient si beaux, toute
,u per'sonnue s; é (ltnt e lumière t lest e. qu . .e uîai
î>u retenir (!ette exclamation: Que rous êtes beau, i)
saint Louis ! Que i'ous8 étes beau Vitne secmîd(e l'ois je
mne suis dressé sxi' lmon lit, et alors Je l 'ai entendu
mn'adresser cette dleîmand<e Que reux-tiî : la anté ois

la ort?-iatrol nas ei.aije répondu. L'aima ble
Saint a alor's repris :Pi'iiquie durant ta enaladie lu n'ax
mnanifesté' d'attire désir que erliti dle, re."eroir le ,Saint
V'iatique. et qu'ýen touît le ,'exte lit ti*as désiré que la
<'olonfté do, Pieu, le .Seignueur t'accorde, à ina pif ère, la

S4anté, afun qiue tiit lappliques~ à acquérir la perfection, et
que durant toute la r'ie (su t'efforî'ex de propager' la ,Muro-
lion ait Sacré Coeur <le Jis >vfI)NTItES .;RÉA-
JILE AU CIEL.-

Le P. Rtecteuri avait ltut entendu ce récit, Il fit
constater par le F. infirmier la gruéri.sol dut F.(él-
tiïîî. Aucune trace du mal ne i'e-tait. On1 anvait le
Iiatin même appliqué sur' la poitrine dii malade un
sinapisme, l'épiderme cor-rodée et enflammée par le
violent remède avait repris sa couleur naturelle.

Nous avons donc la douce confiance que saint Louis
dle Gonzague, touché des marques éclatantes de notre
amnour Ct de notre dévotion envers lui durant cette
année (le son) 3e Centenaire. viendra pulissamment -1
notre secours pour nous faire connaître davantage et
pratiquer' av,,ec plus de ferveur cette sublime dévotion
aut divin CSeur qu'il sait être si agréable à Dieu.

A propos de la Communion gériérale du mois.

sot ioN D E Q u EQEsIOT

Un dle nos zélés Directeurs lociax nous a posé les
decux questions suivantes
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1. Le Directeur local de l'Apostolat de la Prière et
de la Communion Réparatrice, à qui il appartient de
lixer pour les Associés de sa Direction le jour de la.
Communion générale du mois, à laquelle est attachée
une indulgence plénière, peut-il, sans préjudice pour
l'indulgence, diviser ses Associés par groupes ou clases
et assigner à chacune de ces classes un jour spécial
pour leur communion Réparatrice ? Par exemple, assi-
guer le premier dimanche aux hommes, le deuxième
aux femmes, un autre pour les enfants, etc , ou faire
toute autre combinaison qu'il croira nécessaire pour
donner à ses Associés la facilité de fiire la Commu-
îiion Réparatrice par groupe chaque mois?

2. Est-ce que tous doivent, ce jour-là, communier
à la même messe, c'est-à-dire i l'heure indiquée par
le Directeur ? Ne suffirait-il pas qu'ils communiassent
à n'importe quelle heure, pourvu que ce fût au jour
indiqué ?

Nous avons cru devoir référer ces questions au Direc-
teur qinéral de l'Apostolat de la Prière et de la Com-
munion Réparatrice, à qui le Saint-Siège a donné le
pouvoir de résoudre tous les doutes pratiques qui peu-
vent survenir en ces matières. Voici sa réponse, datée
du 13 novembre 1890:

1. " Pas d'inconvénient à faire la communion géné-
rale par classes, comme vous l'expliquez dans votre

"lettre. On agit de même en plusieurs lieux, et les
"indulgences sont sauves. Pas de doute sur ce point.

2. " Il n'en est pas de !a sorte pour le cas suivant.
"La communion générale, en effet, doit être faite à la
" même messe pour gagner l'indulgence affectée à cette

communion, car le motif invoqué pour l'obtenir était
"l'édification" causée par ce "concours." A ceux
' qui sont empêchés de communier à cette méme messe.
"on peut rappeler que tout Associé de lApostolat
"pouvant, outre l'indulgence plénière d'un vendredi
"de chaque mois, gagner une autre indulgence plé-

" ière en un jour quelconque du mois, ils feront bien
"de se réserver, pour le gain de cette dernière indul-
"gence, précisément le jour de la communion géné-

rale."
Il est évident aussi que les Associés qui désirent

gagner l'indulgence plénière de la Communion géné-



BULLETIN DE FVRIEI; - PETIT MEsSAGER. 21*

rale, doivent communier dans l'église où se fait la
Communion générale et non dans une autre.

C'est au Directeur local à déterminer chaque mois
le jour et l'heure de ia Communion générale : il pour-
rait le faire une fois pour toutes.

Comme en divers endroits nous avons des groupes
d'Associés qui n'ont, de tait, aucun prêtre pour les
diriger, on nous a demandé quelle règle on devait
suivre en ces cas pour la Communion générale ? Nous
répondons: Faites décider la chose, une fois pour toi -
tes, par le Curé de la paroisse ou par le Chapelain de
la Communauté, selon le cas. Si cela n'est pas possi-
ble, dans les circonstances, que la Communion géné-
rale ait lieu le premier dimanche du mois.

J. B. NOLIN, S. J.

A nos Correspondants.

A mesure que l'Œuvre du Sacré Cour se développe,
notre travail de correspondance s'accroît d'une mani-
ère si considérable qu'il nous est souvent devenu im-
possible de répondre aussi promptement que nous le
désirerions aux nombreuses lettres qui nous arrivent
chaque Jour; nous croyons donc faire plaisir à nos
bienveillants correspondants en attirant leur attention
sur les points suivants:

1, Toutes les lettres qui nous sont adressées reçoi-
vent toujours notre attention immédiate: elles nous
sont expédiées sans retard, si nous sommes en voyage,
à moins qu'elles ne portent l'inscription: " Lettre
d'affaires; " dans ce dernier cas le Gérant. du Petit
Messager les ouvre et y répond lui-même.

2. Nous faisons toujours expédier aussitôt que pos-
sible les objets demandés, alors même que nous
n'avons pas le temps de répondre de suite aux
autres affaires. Nous prenons la liberté de demander
aux Secrétaires de l'oeuvre de vouioir bien toujours
mettre sur une feuille séparée la liste des objets qu'ils
pourraient avoir à demander, au lieu de le faire au
cours de leurs lettres: ce serait là un moyen plus sûr
d'être servi sans retard.

3. Nous accusons réception. sur les deux dernières
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daes(e la couverture dlu Petit Messagqer. de to>utes les
etrscontenant soit (les fi>uilles dI'Iitentiono ou du

Trésor, soit les rapports miensitels <les Sýeerétaires de
l'(tEuvrie. X.ous prions ve, Secrétaires si dévoués de
v'ouloir bien nous exeuser, si nous nec pouvons pas
répondre chaque fois A leurs intéressantes commiunica-
tions, qu'ils veuiillenit bien recevoir eii réponse les
pages du Petit 31esa9er. et, cr.oire quîe leurs lettres
nous soat toujours tre's. agréables.

4. Nous osonts.itissi prier ceux qui nous fonît ]'lionî-
neuîr de nus écrire, de vouloir bien nous donner leur
adresse conipicte sur chaque lettre, vu que nîous avons
souvent à répondre à ces lettres au cours dle nos voya-
ges et que nous ne nous rappelons pias toujours exac-
temnent les adresses. Nous avons même plusieurs
lettres à notre Bureau qlui sont restées sans réponse,
parce qu'elle,, n*ont pour tout(- signature qu'un noma
de bapttémie.

J. B. NoÎ.IN, S. .J.

Le Trésor Canadien du CSeur de Jésus.

SOMME. (.i-NÉRALE, DES BONNES (EUVRES OFFERTES
LE MOIS D)ERNIER.

Actes dle charité, 134,249.-~Chapelets, 296,411.-Chemins
de Croix, 70,100>. -Communions sacramentelles, 33,802.-
Communions spirituelles, 267.347. - Examens dle conscience.
49,330.-Heures de travail, 227.405.-Heures de silence, de
règle, 192,262.-Lectures de piété, 68,104.-Messes célébrées,
J 48. - Messes entendlues, 109,98b.-Actes de Mortification,
62,374.-(Euvres de bienfaisance Corporel)-, 37,383.-oEuvres
de zèle. 31,459.-Prières diverses, 876,645.-Heures de récré-
ation, 114,049. -Souffrances ou afflictions, 11 7,33 1. -Victoires
sur ses défauts, 79,766.-Visites au Saint-Sacrement, 139,222.
-Heures- Saintes, 2,074.-oeuvres divnrses. 356,986.

SOMUR GÉNtÉRLE, fournie par 136 Directionis locales
3,368,428.-18,529 actions de grâces pour faveurs
obtenues par les prières de la sainte Ligue, ont été enregistrées
à Ce BUREAU dans le cours du mois dernier.

LiVRETs pour enregistrer les oeuvres du Trésor et les mien-
lions particulières, pour tous les jours de l'annnée, avec Ina.
truftions: 25 cts la douz.-Feuiles d'intention et du Trésor:
20 ets le 100.-S'adresser au Girant du PETIT MESSAGER.
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En luai 30o1t enfermés les trtçtîrs de teaidrefise.
D)e gloire, dc vertus, d'amour. de charité.
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Si le démon jaloux nous- poursuit de sa rage,
Pénét rons dans ce Coeur, il est toujours ouvert;
Il nous aepelle tous. écoutons son langage.
Sous son heureuxa:iri, nous serons à couvert.

à
D>e ce CSeur tout-puissant implorons la clémence,
fle:n;udons-lui pour tous le bienfait précicux
De v'ivre et de mourir danq la douce espérwnce
D'être un jour avec lui réunis dans les cieux.

Â-grégations récentes à l'Apostolat de la Prière,
Ligue du Coeur de Jésus.

Archidiocès<e de 1Bo.'tov, E U7: -Saînt-.Jean-Baptiste,
:1 Coelîitutîte, Ms.-Sainte-Marie, à Marlborough,
Mass.-Cotnvent de NSainte-Anne. ibid.

Ardstidinrès,.c (le Ifoizlrial. P. Q. : f2olIè-ces- de.- Frères
de 'sInstruction Chlrétienîne 1t Saiiit-('îitlibiert et à~Saint-
Henri <leMascouclhe, l.Q.-Couvcnt de I.- Miqéricorde,

%, ontréal, P. Q
Arcisidiocèse de Toronzto, Onit.: Le «Noviciat de la&allei

à Toronto.
Diocilse de Lotulon, Ont. : La paroisse de Anierst-

burgh .- Le couvent de-; S.S. Nons de lssMnE
ibd-Le Couvent dle $.lait Josepli, à Lontonà-- Le

Couvenît dit KSacré-Coeur, ibid.
Diocèse (le _1rqe fù ichýan. E. 17. Le collège de.%

Frères dle l'*ins-truictioni Chrétienne, aul S,,anit '6;«inte-
'Marie.

Dioctèsc de PctcrborozWqh, Ont.:- La «.Nis.qion de Verner.

Actions de grâces au sacré Coeur.

Ootrau it tL s .3fo)ilreal. 6 janvier 1S91.-31on
Rév. Pêre. Auriez-vous la bomité d'ôter le petit papier
que je vous vva-;is prié de déposer aux pieds dec la 18ta-
tue dis sacré Coeur ? Le.s deux conversions qui y étaient
demandées, ont été obtenues: le.s personniesý en ques-
tion s.ont bien vonv'crties: il faut exi rendlre de irrandes
actions Cie li an aré Coeur de J.1S

Ekqantrill. Oit.-Trois mivrso'~ot été <îl>cnucis
par les rirsde la sainte Ligue.

&tralford, Ont.-Pour le gain d'un procèe.
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- CENEAIRE DE SOIT MQI DE GOMGUD1E
1591-IM9

PIEIUX EXERCICES POUR LE CENTENAIRE

DE SAINT LOUS DE GONZAGUE

AIN Louis DE GoNZAGuE. est
Smort le 21 juin 159 1. L'an-

née 1891 ramène donc le 3rý
Centenaire de son enirée au ciel.
Aussi, parmi les Intentions géné-
rales assignées, cette année, aux
Associés de l'Apostolat de la Prière,
le Souverain Pontife a-t-il choisi

I expressément et béni de grand
c:'cur celle-ei :La décotion à sain t

- Louig de Gonzague, patron de Ma
>l jeunesse.

Dans un Bref spérial, S. S.
Léon XlIH a écrit : « Il est beau
de glorifier par des lîcmmages ex-
traordina ires l 'extraordinaire sairir
teté (le Louis; niais il est encore
plus beau que dle tels hommages

Unc~ê~i~t ~ .~lui soient rendus par les jeunes
Gon~~es~~ ~générations. Y

Ce Centenaire intéresse donc au premier chef la jeu-
nesse catholique, dont saint Louis de Gonzague est le
pairýon officiel. Mais, au témoignage de sainte Made-
leine (le Pazzi. le Patron de la jeunerzse est encore le
saint du Sacré cSeur; on1 a vu même le B. Louis de Gon'-
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auedescendre (lu P>aradis pour préchier le cnlie de ce
Ca-'ur divin aux mnalades qu'il guérissait, et proclamner
ce culte « très agrréable au ciel 1» Ce Centenaire inté-
resse. dés lors, à un très hiaut degré, tous les amis (lii
s;'ré CSur (le .JÉsus.

A fin donc dle répondre à l'appel <le S. S. Léon XIII,
altm de rendre ce Centenaire asifructueux que pos-
sile nous proposons à tons les Associés (le l'Aposto-
lai dle la Prière et à toute la jeunesse catholique les
pratiques s-uiainte-s:

Io Le Trésor dli sacr-é CSeur. offert à. Jésus par saint
Louis (le Gonzagje, et pour le salut de la jeunesse;

2'La Commnunion mensuelle et générale (les enfants
dans toutes les Paroisses : et la Coimiiur4on hehdlorna-
itaire et réparatrice dles élèves dans Ion- nos Pens~ion-
nats. à cette mêmne intention;

3o La <'onsecrat Ionflentellett <tC enfan.fts aux C-.èi's.
de Jésus et de MAisous le l)ali'onage dle, saint Louis;

4'o La récitation quotidienne et. s'il est possible, faite
en~ comni de la prière que nous donnons ci-dessous.

CONCLUSION PRATIQUE. - Enrôlons dans l'Apostolat
delaPière( tot a jeunesse chrétienne. Cette sainte

f. igIue dlu CSeur <le JWsus rendra : 10 leur Consécration
plus efficace : 20 leur Tr-ésor du Sacré-ceur plus méri-
toire; 3o leurs Communions hebdomadaires ou men-
suelles, plus ferventes et plus durables.

PiènE A StI.NTr Louis DE GO.NzxGuE

0 Bienhieureux Louis. VOUS qJue la dliVine MARIE ~
orné d*une innocence tout angélique et que le Coeur de

Voir en particulier. dlans le IMeçsages' du. Coeur de Jàtsr;,
t. VII, p. :3ni. la gruérison 'écla2mt du F. Nicoi.s Celestini, le
i février 174-j.
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J.Jmsus a si saintenwnt embrasée des feux de son amour.
nous vouis en conjurons. obtenez ii notre âmie votre pu-
relé. votre esprit <le pénitence et votre amour enflaninsé
p)OUii JÉSUS et MARIE.

Jadis, vous étes descendu des cieux pour nous re
voin mnander le culte de leurs Coeurs divins et vous ave
prjocilmé ce Culte « trés agréable au Ciel. D 0 saint
Louis. modèle et protecteur (le la jeunesse chrétienne.
aujourd'hui plus encore que par le passé, daignez in
tercéder pour vos enfants auprès dles Coeurs sacrés d1,
.lésus et <le MAlE ttaq(u(és par les i)ies dans leur
innocence et dans leur foi, ces enfants recourent avec
plus <'instance (lie jamais à votre puissante mérdia-
tion. Prosternés dlunc à vos pieds, et unis d'intention
avec tous les Associiés de l'Apostolat dle la Prière dans
l'univers entier, nous disons avec fervemur

iDivin CS'ur le .lfsvs. nous vous offrons, par le
(APUr' immacll(ulé <le MARIE et par Fentremnise de l'anz(é-
lique Louis de (;onzague, les prières, les Seuvres et les
souffrances (le celte' journée, <en réparation de nos
offenses et à toutes les autres intenltions pour lesquel-
les vous vous immnolez sans cesse vous-même sur l'au-
tel. Nous vous les offrons, en particulier, pour le salut
si mienacé de la jeunesse chrétienne.

« 0) très dloux Coeurs <le .IE5US et de MARIE, devenez
pour nous tous, enfants <le la France et de l'Église, (le-
venez un asile inviolable et un refuge béni, afin
qu'après avoir imnité sur la terre l'innocence et la piété
<le Saint Louis de Gonzague. nous ayons l'ineflabl
bonheur de partager un jour sa gloire dans le paradis.
Ainsi soit-il. »

ASPIRATIONS A REDIIRE FmQEMN

Polir cSur (le .listrs. soyez~ non. ainour! (Indulgence
<le 300 jours.)
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Dou.x Coeur de MARIE. Soyez mnoib salut! (Indulgence
dle 300 jours.)

Saint Louis de Gonzague, priez pour nous!1

Y. B. - Nous éditons rette prière, avec portrait de saint
Louis de Gonzague, sur une élégante feuille de quatre pages.
Nous en recommandons vivement la propagande à tous nos Asso-
ciés, à tous les Prêtres, à tous les -Maitres, à tous ceux enfin (,ui
s'intéressent au sailut de la jeunesse chré-tienne.

Avis -os Associàs. - urant le cours de cette année, dans
notre chapelle du Sacré-Coeur, une lamîpe brûlert nuit et jour
devant la statue de saint Louis de Gonzague, et des messes se-
ront célébrées chaque matin à l'intention de tous nos Associés.
Leurs Con.sécrations, leurs Trésors et le'ur.; Intentions seront
déposées aux pieds du jeune Saint.

VIE DE SAI.,-T Louis DE GONZAGUE. MODÈLE ET P>ATRON
DE LA JEUNESSE CURETIENNE

ilou r s.c,î troisième Centenaire.

Afin de promouvoir le troisième Centenaire dlu glo-
rieux Patron (le la jeunesse, nous venons dle composer
une vie de saint Louis de Gonzagque, Patron et MfodèleI~d la jeunesse crienau point (le vue spécial de la

cérot on. ait sacré Coeur. Brochure (le 3:2 pages. A cha-
(lue page, de très gracieuses Vignettes. dues ài la maison
Paillart, représentent les principales scèneCs (le la vie
(le laimable Saint.
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Les serviteurs de MARIE

LE DOCTEUR LIBERNIANN

Les journaux ont annoncé la mort du docteur Liber-
mann. Ce pieux et savant médecin était neveu du
Vén. P. Libermanu, qui a fondé la Congrégation (lu
Saint-Esprit et dont la Cour romaine instruit. à cette
heure, la cause de béatification. Le neveu n'avait pas
dégénéré; son zèle et sa foi étaient à la hauteur d'une
si glorieuse parenté, témoin ce récit que le Journal de
Neufch.dtel a consacré à la mémoire du défunt.

Quels que fussent le talent et le savoir du docteur
Libermann, son àme visait à une autre gloire que celle
de ce monde. Aussi, fut-il toujours un chrétien inébran-
lable et un apôtre zélé.

Etudiant à Strasbourg, il osait être. devant ses ca-
marades, catholique pratiquant, et, comme à ses fer-
mes convictions se joignaient le talent et bientôt le
succès, il inspirait le respect à tous, mime aux in-
croyants. Son exemple était d'un grand secours aux
jeunes catholiques moins énergiques que lui. Quand le
président du jury eut proclamé hlieureux résultat de
son examen de doctorat, il se tourna vers son père

« - Allons à la cathédrale, lui dit-;l à haute voix,
remercier la sainte Vierge. »

Au Val-de-Grace, il se trouvait un jour (le vendredi-
saint à table d'hôte, avec <le nombreux camarades peu
croyants, dont quelques-uns même étaient protestants
ou juifs. Il invita la compagnie à se contenter d'aliments
m.igres, et fit si bien que cette privation fut acceptée
de la meilleure grâce du monde.
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Lui-iême se croyait obligé d'exercer un apostolat
personnel auprès de sa clientèle. Il y mettait un tact et
une discrétion, mais aussi une ardeur admirables. Il a
contribué à une foule (le conversions. On nous pardon-
nera de citer le général Aymard, gouverneur de Paris.
le peintre Feyen-Perrin, Gérier, nidecin-inspecteur de
l'armée, etc.

Sa charité était inépuisable. Non seulement il don-
nait gratuitement ses consultations à tous les indigents.
mais il y ajoutait d'abondantes aumônes.

Aux derniers temps de sa maladie. il ne voulait que
de saints entretiens ou de pieuses lectures. On lui lisait.
pendant ses continuelles insomnies, des vies de saints,
et particulièrement celle du Vénérable Libermann, son
oncle. Une de ses dernières paroles nous indique dans
quels sentiments il a remis son âme à DiU :

« - La sainte Vierge vous guerira. lui disait-on.
« - Elle fera mieux, répondit-il, elle me prendra

avec elle au paradis. »
C'était un laborieux dans toute l'acception du mot.

et un bienfaisant. Sa tache quotidienne ne lui sullisait
pas : il se multipliait au service des malades. 'foute sa
vie il aima les humbles et les souffrants. Je me rappelle
ce mot de lui qui mérite d'être cité. Il disait :

« - La vie ne vaut que par le bien que l'on y fait. »
Grande et belle parole, que nous ne saurions trop

méditer, et, mieux encore, pratiquer.

Catéchisme et Confession des petits enfants
dans les paroisses.

A Paris, nous dit-on, sept cents dames ou demoisel-
les se sont organisées en Catéchistes rolontaires, et n'in-
struisent pas moins de douze minlle enfants, qui, sans
lenr concours, seraient privés de toute instruction reli-
gieuse dans les écoles laigues. C'est là. certes, un grand
exemple de charité chrétienne et de zèle apostolique.
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Grâce à DIEU, cet exemple rencontre, dans le reste de la
France, de nombreux imitateurs ; nous avons reçu, à
ce sujet, maintes communicalions aussi pieuses qu'in-
téressantes.

Mais au profit de qui faut-il, surtout, instituer ces
catéchismes? Ecoutons la réponse de Mgr d'lHulst

« Tout d'abord, au profit des enfants (le dix à douze
ans qui fréquentent les écoles laïques: il s'agit de les
préparer immédiatement à la première communion.
Mais aussi, j'oserai <lire, mais surtout, au profit des
enfants (le six à dix ans. C'est là qu'il faut porter l'effort
pour suppléer la famille négligente ou incapable, l'in-
stituteur athée, et donner à ces petits la preinère ini-
tiation religieuse.

« Ceci est l'eurr'e capitalf. Qu'est-ce que (lurent, dans
les paFoisses, les catéchismes <le première communion?
Six ou sept mois pendant deux ans.

« C'est la valeur d'une année (le formation religieuse,
une année pour toute une vie! Une année que vont
suivre de près et l'éveil des passions et les entraîne-
ments du mond'. et les soins de l'apprentissage, c'est-
à-dire tout ce (lui peut effacer rapidement le souvenir
des impressions heureuses reçues à la première com-
nmunion !

« Si l'on veut que les efforts dépensés pour préparer
les enfants à la première communion servent à quelque
chose, il faut commencer de bonne heure; il faut pro-
longer durant plusieurs années la formation religieuse.
C'est ce que font d'instinct les mères chrétiennes. C'est
'e que doivent faire par charité les catéchistes volon-

taires, en réunissant et en, instruisant les petits élèves
les écoles laïques, depuis l'âge de six ans jusqu'à l'àge

<le dix oi douze ans. »
A la suite de cette recommandation si importante et

-3i aulorisée, qu'il nous soit permis d'insister sur une
autre remarque à faire.

L'enseignement théorique du catéchisme, s'il est seul,
ne suffit pas à la formation reijieuse de l'enfant; on
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(doit y ajouter la confession fréquente. Dès l'àge de
selpt amis, il faudrait donc que la confession nîen.suelle
fût, pour touts les enfants, la confession rêéguliére. Sans
confession sacramnent elle. le catéchiisme sera trop sout-
vent lettre mor-te pour maintenir l'innocence des en-
fants et leur faire pratiquer la vertu. Aussi croyons-
nous que. (lans louics nos paroisses, on devrait adopter
la mesure récemment édictée par Mgr l*Évèque (le
Saint-Blrieuc. Après avoir (lit que « le petit catécliisnîe
recevra les enifants;igés dle six à hunit ans; » après avoir
recommiiandé à NIM. les Curés (le réuinir ces enfants.
autant que possible, une fois par mois, sa Grandeur
conclut:

»ý 011i profitera de ces, réunions des petits efantýs
pour les confesser: et l'on ne mIanqu tera pas de les ab>-
.soudre', s'ils sont eii état (le recevoir la sainte absolu-
tioni. »?

Lîm*:rt, veuille que toutes nos paroisses adoptent cette

- petis enfnts de six à dix ans.

Une Famille chrétienne.

* La 'o-nsé cra lion des familles au Coeur
une r( .i,( .inonie bien belle et toute sainte;
la pî'oiioui'oir. îmais, (le plus, it faut la
féconde que possible pour11 la sanctilicati
doinestique. Aussi avonis-nous écrit

- « Veillons àî ce que cette Consécration s
famîilles. un vrai r'enouvellement dans la
-re cil;étieiine, notamment à la praetique

1' du soi' en roui nîuin. ;..ve(' le chiapelet et un
fiante. s'il se petit. »

C'est le miodèle (Iue va nîous offh'it' une f~
I ique. dont la Senae religieuse (lut Puy
ces ler'nîes. le pieux et vivant tableau.

(le JÉSUS est;
il faut dlonc'

r'endr1e aussi
o11 (lu foyer

oit, pour nos
*fidélité à la
de la zn'iére
,lectiure édi-

arnille catlîo-
a décr'it, eli
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« Il y a quelque temps, je me trouvais dans une de
ces maisons, où l'on reçoit toujours une généreuse et
bienveillante hospitalité. Dans cet inîtérieiur aussi, tout
est admirablement chrétien, on va le voir.

Pri;tre Commtunion <k, saint Louis (le Gonzague.
ýVhO1 _a Vic iII<tr.!,, U1 1ce eilest, p .1G.

«Lorsqu'on aPris le repas du soir, tout le monde
se mlet il genoux c'ez4 Pour reéciter. laJ Salutation ait-
géliqee. Alors sur la table mèême (lui a servi pour le
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repas, je vis placer'une petite crèche simple et char-
mante, représentant l'Enfant dle Bethléem, couché sur
la paille et recevant les adorations <le MARIE et (e

OSEPrI. Nous sommes encore clans le temps consacré à
honorer la sainte Enfance, et chaque jour. depuis Noël
Jusqu'h la Purification, on a coutume dioffrir à Ji:sus
un tribut d'hommages. Devant cette crèche, on fait
aussi la prière du soir.

« Est-il rien de plus propre à nourrir la foi et L,
piété que le tableau de l'Homme-DIEU, anéanti pour
ainsi dire et souffrant pour notre amour?

« Cet exercice terminé, on s'approche du foyer. Là,
réunis autour d'un beau grand feu, maîtres et servi-
teurs, récitent en commun une partie du rosaire. Bien
de plus saisissant que de voir ces hommes, prononçant
avec animation la prière chère à '.RIE. La flamme
elle-même (lui pétille sous les yeux ajoute je ne sais
quoi d'expressif à cette scène, déjà si touchante.

« Ce n'est pas tout encore. Après quelques instants
<le répit et d'innocente gaîté, tout rentre dans le si-
lence : le moment de la lecture spirituelle est arrivé;
on lit la Vie des .9aints. Ici l'attention est d'autant plus
éveillée que chacun, le premier venu, est susceptible
d'ètre interrogé pour faire part cie ses impressions. Ces
réponses et ces réffexions ne manquent pas d'intérèt, et
ne sont pas non plus sans porter leurs fruits.

« Nous touchons à la fin de la journée. Ouvriers et
serviteurs, après avoir pris congé du père et de la mère
de famille, s'en vont, le cœur content, avec la con
science lu devoir accompli, chercher dans un sommeil
bienfaisant (le nouvelles forces pour le travail du len-
demtin. Je me retire aussi, profondément touché <le ce
que j'ai vu. Mais voici qu'une nouvelle surprise iiat-
tend.

« Tandis que je gagne le lieu où je dois prendre mon
repos, j'aperçois, au fond d'une salle assez spacieuse,
nne petite lumière oscille te. Instinctivement, je m'ap-
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proche pour satisfaire ia curiosité. Mon étonnement
grandit quand je nie trouve en présence d'une chape-
lette : c'est une grotte de Lourdes! Une lampe brûle
jour et nuit devant l'image le la Vierge Immaculée.
Lii, au pied de cet autel, chacun vient de temps en
temps exprimer son lilial amour à la Reine du ciel.
Aussi MARIE, qui ne se laisse pas vaincre en générosité.
semble avoir pris à tâche (le combler de ses bienfaits
une maison qui lui est si dévouée.

« Chose digne 'Ce remarque, presque tous les mem-
bres de cette famille privilégiée paraissent avoir éprouvé.
d'une manière sensible, les effets de sa protection nia-
ternelle.

« Un premier (pourquoi n'eu point parler ici?), enlevi
par une mort prématurée à l'afTection dle parents cli-
ris, est allé recevoir, le jour même de l'Assomption, la
couronne que MARiE lui avait préparée. C'était la ré-
compense <le la tendre dévotion (lue sa pieuse mère de
la terre lui avait inspirée pour sa Mère du Ciel.

« Un second, dans un récent pèlerinage à Notre-
Dame de Lourdes, a trouvé une guérison vivemeni
désirée.

« Un troisième, méprisant les avantages et les char-
mes que le monde lui promettait, est allé s'ensevelir'
derrière la grille du cloître, pour y mener, dès ici-bas.
la vie des anges.

« Un quatrième, après avoir reçu l'onction sacerdo-
tale, s'est arraché des bras d'un père et d'une mère en
pleurs. mais cependant chrétiennement résignés, pour
aller, au delà des mers. s'enrôler dans la Société de
MARIE.

« Pourrait-on, après cela, ne pas reconnaître la
grande bonté de DIEU, si libéral envers ceux qui le ser-
veut?

« Ces courts instants, passés sous un toit où tout
respire la piété, laissèrent dans mon âme de douces et
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fortifiantes impressions. J'emportai avec moi un pré-
cieux et durable souvenir de cette religieuse famille. »

Si toutes les familles étaient aussi bien réglées, la
bénédiction divine planerait sur nos foyers chrétiens,
et, sans être à l'abri des épreuves nécessaires à la
vertu, elles pourraient compter avec assurance sur la
protection toute-puissante de JÉsus et de MAnRIE. Nous
souhaitons ardemment que leur consécration au divin
Cour produise tous ces fruits de grâce et de sanctifi-
cation.

Les progrès de l'Apostolat de la Prière
dans les centres français.

Dans la statistique suivante, nous offrons à nos lec-
teurs un tableau qui permet de suivre la marche de
l'Apostolat de la Prière en nos diocèses français et de
les comparer, soit entre eux, soit avec la population
respective de chaque diocèse. Ce tableau a été dressé
d'après le nombre des Associés organisés en Trentaines.

Tous nos lecteurs constateront certainement, avec
plaisir, les progrès accomplis par notre Sainte Ligue de
1887 à 1890, et ils béniront avec nous les divins Cours
(le JÉSUS et de MARIE de leur éclatante protection. Mais
ils n'oublieront pas que, si on veut récolter d'abondan-
tes moissons par le moyen de l'Aposfolat, il faut l'orga-
niser sérieusement et le diriger avec un zèle constant.

A ce prix, notre Ligue du Cour de JÉsus deviendra,
pour toutes les paroisses, les écoles et les commntnl4!és,
qui l'ont adoptée déjà ou qui l'adopteront, une source
de sanctification et de prospérité chrétienne. Alors,
comme on l'a dit et comme on le voit en maintes cités,
l'Apostolat de la Prière sera une mission continue.



STATISTIQUE OU ÉTAT COMPARATIF

LtAIOSTOLAT DE LA PIÈRE, LIGUE DU CREUR DE JÉSUS

DAN<S TOUJS LE:S Dý0OCÉ5ES DIn FflANCF

Dress*i d'après le nombre des miembres (lé cele sainte Ligue origanisCe eit Trentuints

ou doubles Quilinles (2- Deqrd de l'Alostolat).

z RAPPORT,

ot- O.. ~ -<DES

S DIOCE~SES - -4ssocits à la p~opulation.

Z C !z2 NOUVEAU ANCIEN

Do e< ' (18m). 18)

Mende......... .264 26.460 1 sur 5.'3 1 sur 5.5
:i 3Annecy ......... 267.4i.1 30 *030»1 - 891- 7

3 4 Tarbes.........23 4. 8 25 19.080l - 11.7,1 - 9 S

4 5 Le Puy...... 320.063 2M 20;l - 11.1-l.5
5 .33 S.J. de Maurienne 69.000 4.800 1 14.2ii - 27
6 & Ioo.'ouse ......... 481.*109, 33.800,1- 14.311 - 13,8
7 26 Chtambéry......164«424. 10. 350: 1 15.811 - 23 2
8 8 Montauban ........ 214.0461 13.5' - 16 I- 14 -'
9 27 Gap. ............ 122.924'i 7.440AI 16.5 1 - 23. 7

Io .9 Gahiors .... ...... 271.514j 16. M< i- 16.7.1 - 16.6
.11 9 Tarentaise... 68.000! 4 0z<0 I 17 Il1 6.8

12 12 Auch........... 274.391' 1C) 41l - 17.3 1 - 18.3
13 7 Avignon ......... 242.02l1, 1~3.9501. 17. S'1 - 14.4-

14 20 S. pierre et Foettde-Fr. 174.000i 9 -, 17.611 - 21.4
15 10 Aire.......... . 30-2266' 16.5 1o I 18.111 - 17.6
16 il Rodez ....... .... 41:8.2û6 22.3ý01 - 18.6 1 - 17.9

17 14 Saint-FlIour. .. 2i1.742; 12.690 1 19 1 - 20.1
18 13 Digne ........... 129.491'f s> 40il - 20.1 il - 18.7
19 21 B fesançon ......... 8 .S7 33.<$0 1 20.1 I - 21 5
20 17 'Montpellier... 439.04-1 21.280;l - 20.2 i. - 21 .1i
21 36 jBayonne ...... ... 32.999-21.f 19 - 20.5 I 27.7
22 15 jTulle ............ 3 3494 13 eSO0 i 20.6 1 - 20.'21

il 24 »19 Aix...........89.629( 8.940: - 21.2 1 - 21.31
25 22 Chartres-.....283.719' 12.?50 1 - 22.2 1 - 22.2
26 30 Alby........ 15.57 1620 1- 22.3 1 - 24.9 î
27 23 Saint-Dié......413.707 17 S80 1 - 23.1 1 - 2Z. 4

.4 rporer 7600752455.730
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Raeport .. 7 600 7521455.730

Nice ....... 238.057à- 10.ï40
~Lnges.254876 1 O..9O à

......... 493.804 17.180.1
Carcssore 32.080 13.440 1

Saint-Claude.. 281.292 11.3101
Blois ...... 279.214 10.50011
Perpignan ... 211.187 7.530'1
Renne,. .. 621.384 21.990i

'Beauvais.... 403.146 13.9SO01
Soissons.... 5_55.925 18.810?
Coutartnes... 520,865 17.580i~
Reims .... 522.401 17.370'
Cambrai .. 1.,673.318 5-à. 110'
Valence. 34.615 10.3501
Verdun.. 21.971 9.180
Age........ 3071.4371 9.480
Luçon...... 4-37.808 13.230

Viviers ...... 38 Io0. i8&
Arras .... 853.526 2:3.8801
Dijon ..._ 381.574 10.2%.0
Angers 27.... -ri.680 14.1%;0

36 248 1).8101
ILe Mans ..... 436.111 11.580:
Périgueux .. . 4e-205 1 .. 0-20'
jSain-Brieuc. 628.256 16M3501
.Nancv ......... 4C1.93 I11.4190

Bordeaiux ......... uÏ5,8451 20..3o:
Vannes .......... 5 256~ ti3. 89oe
Quimper'.........707. 8201 18.210,
Chalons .......... 2.3.69 6.0601
ISeiQs............. *?À) 4 9 030:
Amiens.........548:82i13 ze.3O0
Bourges .......... )SI6 ! 1ý5.0001-
IGrenoble .... .... 621.ill1 i4.160,
Parniers ... 27.1...37

Limoges. 648.124. 11.9)801

rcotc 26.164.057998k.7401
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21~ DES
cn W_ DOCSS soeiés à la population.

l po t. 26.6 .0 7 99.7401
I66 70 Moulins ....... 4#24.582 7.500 Isuar 56.6 1 sur 61.267 71 Orléans ......... .374.875 6. 57 0 1 - a7 1 - 62 3j68 72 Lyon ........... 1. 3-41. 306 22.770.1 - 5S.9 1 - 65.669 67 Tours ............ 340.921* 5.670 1 - 60.î1 - .57.t
70 68 Nevers .. 347.645 5.670 1 - 61.3 1 - "08.87-1 66 jEvrcux ........... 358.829 5. 850 1 - 61.4 i1 - 55.272 75 jLa Rohele . 62.803 7.290 1 - 63.4 1 - 78.11 73 I69 Vereaillcs.......618.089 9.180 1 - 67.3 1 - 61.174 I76 tAutun.......625.885 9).180 1 - 68.1 1 - 78.675 73 Poitiers ......... 690.398 9 --h0 1 - 70.8 1 - 72.376 74 Clermont ........ 570.964 7.740 1 - 73.7 1 - 73.177 86 Fréjus et Toulon. I 283.68(9 3.450 1 - 82.2 j 1 -122.878 77 Troye s.... 25-.374 3.060,1 St.3 78.779 79 Rouen ...... ... I 833.386 n. 390 1 -88.7 1 - 92.680 80 jAjaccio..... 278.501 2.820j 1 9S.7 1 - 92781 1 si Aguén 366 408 3.5U1011 -104.46 1 -106.5182 83 àt UNeux 4#37,267 4.170 1 _104.8 1 -110.2!83 78 IBeihev 6À8 :2: -0. - 89.1
84f 82 ilger,Constmitint, Oi 477.041 4.05011 -117.7'1 -10785 su Meaux ......... 355.136~ 2.7910 1 -127.311 -116.3il86 84 IPari.,.... ... 12799 3291 21.810 t -128.31I -113.5

Totaux pour la Fao.33.772- 893 1.1511.27M

A tres r'gions de 1 R A P R
langue franr i e, RAPR
ou Associé re-
cent.; qui -n'ont DSTTU

ipu encore être
' :as-,-: par dio-j 9 .82
cese.... . ....... 1,32.910 19..1472

1887... 1.35Q.300

)oýstolat qui re-
çoivent; cliaque Ijmois un nouveau
BiIIet-ixna-e enjfrançais. ...
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intention générale pour Février 1.8 91
DésigÉnée par Son Ém. le Cardinal Préfet de la Propagande

et bénie par Sa Sainteté Léon MLI:

LA FE11METE DÀNS LA, FOI -

«Cela semble incroyable - dit S. S. Léon XIII-
et pourtant cela est vrai :nous en sommre9 à ce point,
en Italie (et l'on pourrait sans doute. le diie de «PIuà
d'uin lautre peuple catholique>, (l'avoir à r:edouter la
p)erte même de la foi. » Cela ite s'expliqué, ajoute le
1ape, que par une grande et universelle conjuration,
qui fait tomber par millions les âmes dans les filets de
l'enfer. Cette conjuration satanique, -qui se nomme la
Franc-Maçonneilie, le Souverain Ponuit *e la dénonce,
une fois de plus, à la face. de Ïiunivers. Toutefois,ý
le Saint-Père*ne veut pas que nous nous flattions nous-
mêémes. Le succès (le cette odieuse conjuration de-
ineurerait encore inlexp)licale, sans le coupable aflai-
l)lisSCIflent (le la foi qlui, de nos jours, se remarque
un peu partout. Une foi ferme est, en effet, toujours
v'ictorieuse. C'est ici un poinla Capital, et;* ý_ nous renié-
(lions à cet affaiblissemient de la foi, tout est sauvé.
Agissons donc et pr'ions, aivec ardeur, afin que les
coeifis de tous les catholiques s'allerinissent dans la foi.

(Voir sur les Billets la Prière quotidienne.>

Résolution apostolique Ex»ie alaîetnotre
roi par nos otrc.- Considér'ant que la foi qui
n'agit pas est, par la nmême, une foi languissante, si
elle n'est pas déjà morte, nous exprimerons notre foi
par uii' e action vigoureuse : nous nous appliquerons à~
soutenir la b)onne presse, à propager l'instruction reli;-
givuse. à former enfin, contre la secte antichirétienne,

comme le veut S. S. Léon XIII. « une immense coali-
tion de prières et d'efforts. »
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B.ulletin de Février 1891. - 2e Partie.

LES SERVITEURS DE MARIE

UNE PREMIÈRE COMMlbUNIANTEr

Dernière- CE

porte le ilul-
letin de Saint
Françoés de
Sales, dans
une paroisse du-
diocèse du Mans se
passait un fait digne
dte remarque.

Une petite fille de
neuf ans se mourait, char
niiante fleur il peine épa-
nouie, dont JÉ.sus et MAnIE -vou-
laient orner le jardin céleste. La
mourante désira voir M. le curé.
Celui-ci accourt et à sa vue ï'en-
fan* de s'écrier:-

« - Monsieur le curé, je voudrais faire ma première
communion. »

-Mais la pauvre petite, qui aimait bien Jéýsus et NIA-ttE,
n'avait pas encore suivi le catéchisme préparatoire de

1Gravure gracieusement communiquée par ). PniJI;irt (ois
du Saeré-Coeu,-.) - La même Maison vient d'éditer une char-
mante Vie dle .saist Louzis dc Goitzaguc (pour s~on troiièmfle
centenaire). Voir l'annonce cidsupage 36.
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la -première communion. Serait-elle Suffisamment in-r
struite? Après l'avoir interrogée, Monsieur le 'curé"'
trouva qu'ell&êtait aesez .p --pouy ;i.CCýdler àâ sou
désir. Il la confessa donc, et lui dit en se retirant

* « - Demain matin, mon enfant, je vous apporterai -

le bon DiEu. »
-,La pieuse enfant, air coZrl;1 leea lýôfe, ne put fermer
l'oeil de toute. la. nuit, et elle. ne cessait de redire dans
son coeur:

;%Ion bien-aiME ne paraît pas encore,
* ~Tç.opd utdrrstu. toujours?

Mo~ d q~ioj'i~ie e-px j'adore!

cran t la nù*i ýiré1 sa premièrd communion.. Wý-
sfeoe~~ei e~~ -t ertcer'â. sa mère, qui la veillait:

.- .-~~fr las m'iettre belle pour recevoir-
l&- bC % ta1 .Cmil .Ôsj faire pour bien le
reeeu-ý Moz Pk~e:t le ne serai jamais assez bele, pour
rêeeoir mon bon JÉSUS! »

E1n,-1e jour parut, et le Satuveur, actompagn& crun.
grand norlbr&mde personnes9 duV'ilae, -int se, dunnX
à cette -ýMe sans tache, qui le désiraît sif ari eràmufn

V.enfnt rçut-on Jmus ec une Ibi, avec, un. amour;
*avec une ffitt si admirables, que la pw~~dsass

tants- fondaient en- -avÉnes ,à cetteç -ne. M-. le curé'- et les
bonnes soeurs étaient dans le ravissement. Li, -jeune

Le' erdernain, portée surles ailes desi anges;*-Cette
âme candide s'envolait au ciel, pour y chanter à jamais
leýs«amabilités. infinies de JÉ-sgs et. de. MamnE.

Oh! quer le coeur des, enfants seouvre aiséiment aux
saints amours de Jésus en de M.inmi Leur âme va
d'instinct au Dzu de BetJxléeuL. et. à sa douce Mèie.



ý,uel horrible forfait ile'výoulcdirles en diétouraer par ls
écoles athé es 1 '-est 'vraiment infernAi.

A71oiftcs -encore à «ePieux récit une moncusion pra-
,tigue. uërs -souvent -de jenes niaiaies, âgés de huit il
neuf .ans: pourraieùIt lauM-, 'avat ie mourir, une ex-

'Les retraiteswiufflls -etIes Assotîations de la
Sainte Vierge et-du Sacré-Coeur. -

Un Direétèur'des'Fres des écoles cîteesnous
écrit:

« Mon.tévérend Père, - I'Jerdc etgrand inercpour
u-it ce -que 'vous la-itesen lfaveur Ade 'nos -chers -enfants;

naisen particu)er ;merc' pour lesRjetraitesscolair-es de
rentrée, 'que -vous nous avez procurées.

« espetites xetraites font un bien immense -à nos,élé-
ves. Aussi je is m'empIler -à les généraliser le plus
~queje pourrai. Quebonheur si nousparvenions à pro-
-curer le bienfait cte ýzes retrai tes -annuelles à tous les

;enfanL, dle nos contréesl Je vais ms:neùteudre avec tous
'les Frères 'Directeurs de la région, etje vous ferai part
du succès die mes d( marches.

« En attendant, veuillez agréer l*assitrance de ma
.proTonde gratitude et de mon respectueux attachement
-en »

* 'ui,-,~etbnher~ m5Iiros-nusnecnotre Pieus
correspodxt qul bonheur si ifous parvenious -à g&-
nécrfliser lesitetra-ites annae'Ues des enfants du peuple,
e t ài les faire adopter par toutes les écoles primaires de
France et des -autrespays 1 Mais ce nf'est pas assez - s
hons -voulons que -ces retraites.piroduisent tous leurs
fruits, 'èfàblis'sons jpour tous les en'ftmts de l'école la[ Ugtie du'!CSeur de JÈsz:s,.,tvec confession et communion
niensuelle, 'et;'pour -e:, pilus -sages -d'en tre eux, les '-Cow'

4.utLTh MbZ 'E Efi - EI 3ES R. i
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gr-égations de la Sainte-Vierge, avec communion bi-
mensuelle, ét mieux encore hebdomadaire.

Alors tous les Directeurs des écoles chrétiennes pour-
ront nous écrire, comme plusieurs l'ont déjà fait

« Il n'y a, qu'une année ou deux, à la suite d'une
retraite, nous avons établi l'Apostolat de la Prière et
les Congrégations de la Sainte-Vierge; or, nous sommes
étonnés des résultats obtenus ; discipline, travail et'
piété, tout a merveilleusement progressé. »

Le Catholicisme en Hollande.

La Hollande vient de perdre son roi.
« La Franceè,êcrit l'Univers, doit sa sympathie à ce

prince, qui lui est resté sympathique dans les mauvais
jours. Des Etats secondaires de l'Europe, le royaume
de Hollande est peut-être celui qui a tenu la con'duite
la plus digne, devant l'Allemagne victorieuse. De plus,
le ionarque défunt, tout protestant qu'il était, a tou-
Sjours montré la plus grande déférence Pour. le Pape
Pie IX, comme pour le Pape Léon XIII, et ses sujets ca-
tholiques savaient pouvoir compter sur une justice
bienveillante de sa.part. »

Aussi le catholicisme a-t-il fait, en Hollande, des
progrès incessants sous le règne de ce monarque.
Voici quelques chifires qui le démontreront -

En 1853, année de la restauration de la hiérarchie
catholique, les différents ordres religieux comptaient
7il membres dans 88 maisons; aujourd'hui, le nombré
des religieux s'élève à 2,572 répartis en 144 couvents.

Pour lés reliieuses, le progrès est encore plus écla-
thilit.

En 1853, on en comptait 1,943 dans 109 maisons;
aujo.urd'hui. elles sont 8,350 en 453 couvents. Quant
aux hospices, orphelinats, etc., leur nombre est monté
de 93 à 23A, et le nombre des catholiques eux-mêmes
-do 1,144,415 à 1,500,000. Mais pour les églises, sur-
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tout, c'est un triomphe sans pareil, tant elles se sont
bâties belles et nombreuses sur le sol hollandais.

Prions donc les divins Cours de Jésus et de MARIE
de ramener ce royaume tout entier à la foi de ses ance-
tres, et aussi tous les royaumes du Nord, que le schisme
et l'hérésie ont tristement détachés du sein de leur
mère : l'Église catholique.

- Les Evêques et la Communion mensuelle
des enfants dans les paroisses.

Bon nombre d'Évéques, non seulement en France,
mais encore à l'étranger, ont recommandé la Commu-
nion mensuelle et générale des enfants dans les parois-
ses. Mgr Lavigne, évêque de Cottayam (Hindoustan),
nous adresse la lettre suivante, qui montre à .la lois
l'importance et la facilité,de cette CEuvre, même en
pays de Missions

« Mon Révérend Père, - L'OEuvre de la Coinmu-
nion mensuelle dés enfants m'a paru de première néces-
sité pour assurer celle du catéchisme, et préparer une
génération qui entrera tout entière dans le troisièmie
Degré de l'Apostolat de la Prière. Aussi, je m'efforce de
l'établir dans les églises un peu populeuses. A la pre-
nière proposition que j'en fais, tous les enfants répon-

dent généralement : Oui.
« J'ai rédigé, pour l'organisation de cette oeuvre,

un règlement adapté aux meurs du pays. Le voici en
peu de inots.

« Garçons et filles, jusqu'à l'époque du mariage,
font partie de la. Congrégation.des Saints-Anges.

« Leurs obligations sont : 1° desuivre les cours du
catéchisme ; 2° de st confesser et de communier chaque
mois. Un préfet et une préfète (président et présidente
veillent au maintien et à la marche régulière de l'OEu-
vre. La messe de communion se dit avec chants exé-
cutés pardes enfants; ils occupent des places réser-
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vées à i'gie iIéieiaqu'un i Seul prêtre, je.
l'autorise~ à ire deux mnesses, lejour de la communion
men$uel1e- Tîis Jois par an, il -y aura une procession
solennelle des enlants.

a ;infin ,je me .prqpose xle rattacher -à -cette -OEuvre
les concours de catéc'hisme et les premières conînîu-
nions solennelles.

« Priez et faites prier, mon Révérend Père, pour
tous les .1esoins de mna lointaine Mission et, en particu-
lier. pour. los.mes cliers enfants indiens.

« t- CHARLES,

« Évêque de Cottaýyarn.

Si, au lémoi#-age de Mgr Lavi!gne, cette -OEuvre est
de première néessité pour les jeunes Indiens, nie

*peut-on -pas en dire autant pour nos jeunes rtrançais?
Mettons donc à profit le Centenaire de saint Louis.de
Gonzague -pour instituer, dans toutes sios paroisses,
eette.iC9mmunion mensuelle, qui n'est pas moins né&
cessaire -en France qu'en Ilindousta-n.

~Notons, en passant, que l'enrÔieinent de la jeunesse
dans J'Apostklat -de la,. Ptière -rendra l'établissement de
la Commrunion inensuelle dans les paroisses plus solide
et plus fructueux. 11.-en sera de môme p')ur la Commui-
inunion hebdoî?mdaiite des élèves dans les Pensionnats.

Consècratioxi solennelle des enfants
au Coeur d-e JÉSUS.

'ianne"e, qui vient de finir, a vu de belles et nomi-
breùses Consécrations d'enfants au divin Coeur de

- -. JÈsusj; 'annèe qui commence n'en verra sans doute i
U&émoins nombreuses, ni de moins belles. Elles 'se cé-
lébrèront sous les'auspices de saint Louis de Gonza-
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-gùe; ce patronage :bien-aimê ne pourra~ queactiver le
pieux mouvement qui entraîne la jeunesse chrétienne
vers les Coeurs de J:ýsus et de MARiE.

de attendant,, voici, une Consécration qui peut servir
destimillant.ndem èl
« Mon. Révérend Père, Permettez-moi de -vous

Lx: r quelques détails sur Ict soleenité que noi» venons
de célébrer à Vezet (Haute-Saône), pour la consécration
dle nos enfants. .. ,

« Cette cér.émoniei &~ laquelle la paroisse- presque
entière a pris part, -avait été admirablement pÉéparée,
grâce au -dévouement et au- zèle. de tie abbés de ma
paroisse, qui étaient alors en vacancÉs. Le dimanche
du Rosaire venue, -tous nos enfants étaient convoqués à

* régh-se. Si vous aviiez vuces chers petits! Comme ils
étaient radieux!1 Tous en habits de iéte, une. oriflamme
à la main et le scapulaire du Sacré-CSur sur la poi-
trine, attendaient impatiemmentlheureux moment d
leur conséçration.. Euf&, à l'issue de vêpres, ce mo-
ment est arrivé. *.*

.Pour faire comnprendre,,à tuis,. principalement. aux
paLrents, le sens et la .port.êe, de cet acte, je débutai
ainsi:

R Mes ehgrs eiifants,, unm-jeune religieux de la Cou-
grégation-.du Saint-<Esprit, missionnaire au Cong-O
français, en Afrique,, crîvait tc t-réremmenl7:

Y .4a suis, ewnore 4ous le'. rnip. d'une biejI' pénible
«imnpression- Les. élépliants,- les hippopotames et. les

« boeufs -çauivages-oit envahi nos plantations:ý mais iun
«plus grand. malheur nous attendait . un de nos en-*

fan.tse élève de la mission, a disparu,. devenu San
nul dougie,. la pr~oie du tigre dont 'on voit des iraces

a nombreuses. **

« Partis, l'un de nos& Pères, et, moi, pour retrouver
« au moins les restes du pauvre, enIantý nuous décon-
« vrons des traces du passage du. tigrem ma, imposts;-
« hie de s'y méprendre, il -y a du sang sur le soh Ar-
« rivés dans un endg-oit plus épais de la. forét,, là, nous

i

j
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i trouvons le cadavre.' La tète est séparée du tronc et
mangéeè à moitié; les bras, les épaules et le cou sont

« aussi mangés ou emportés. Pas n'est besoin de -vous
« dire combien nous fMmes péniblement impressionnés
« à la vue de ces débris sanglants. Pour comble de

malheur, cet enfant que nous avions recueilli na-
« guèie,-n'était -point baptisé, son instruction n'étant

pas achevée. »
« Vous devinez, mon Rév. Père, l'application que je

fis de cet éinouvant récit. Je le commentai par les pa-
roles de:sàint Pierre, qui compare .Satan à un lion ru-
gissant et rôdant sans cesse autour des enfants pour
en faire sa proie.

Inexpé-imentés, petits et faibles, que devien-
draient-ils sans appui? La bête satanique les aurait
bientôt ýdévorési Mais rassurons-nous, le Cour de JÉsus
est là!

« Alors, dans un langage simple et familier, j'expli-
quai aux enfants le sens -pratique de -l'acte qu'ils
allaient accomplir avec solennité, en présence de toute
la paroisse; je leur expliquai en particulier ces mots
Consécration au Cour de Jtsus.

« J'avais là cent trente--quatre enfants attentifs,
émus, anxieux. Ils formaient une ravissante couronne
autour d'une charmante corbeille de verdure, qui ser-
vait de reposoir à la' statue du-divin Cour. Enfin, à un
signal doniné; tous ensemble nous récitons la Consécra-
tion. dialoguée.- L'entrain des enfants est admirable et
le curé n'est pas le moins impressionné. Ce dialogue
est vraiment pieux et béau. Toute l'assistance écoute
avec un religieux silence; l'emotion règne dans toas
les cours. La Consécration est couronnée par le Salut
solennel du Très Saint-Sacrement. Puis, tous ces chers
enfants, suivis d'une nombreuse assistance, se met-
tent sur deux rangs et nous commençons une déli-
cieuse procession, qui parcourt les rues principales et
les places publiques de la paroisse.

« Tous les spectateurs sont édifiés et ravis.
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« Je vous assure, mon Révérend Père, que le sou ve-
nir d'une telle, cérémonie se conservera longtemps (dans
la mémoire de mes enfants et de mes paroissiens.

« Je finis, inon Révérend Père, on vous îàdrIessant

Saine Mrgueited'Icose et les pauivres enlfanits.

mes félicitations pour tout le bien que vous conitribuez
si puissamment à faire par vos deux excellentes re-
vues : Le.Messageer dit Coeur de JÉsus et le Petit Mfessa-
ger du Coeur de MARIE. « V.-A. MARCHAND, Clire. »,

i
*1
'i
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à U , [lilùs

En octobre dern5êr, Mâcon a voulu célébier avec'so-
lennité, le centenaire de là naissance de Lamartine.
Nul n'a mieux glor4fié la mémoire. du grand poète que,
Mgr Perraud,.éîèqde. d'Autun. Dans- le- discours qu'il

a pronon ''eùée ' ' ' tace, l'éloquent brélat a-
rappielé, Qiffld keavyer d ,u héros de la fête

0 Dxmt m- ar* s m&mm~ne

Ce versiè -ýitrwMt de rllimw ausr Les fêtes
de Noël et-&--ftphanîe. nous- invi4ent à reproduire
cettma LUlm elêce delp~

Tous nonW "éoci-és liront 'ou eial tinm t
avec plaisir oe<, 1ymne, qwf est tot'..emble. Une
prière, un de foi et ume.. s-Ml& 9 ~tration de
la niissiou dIflMi>et des ibieiaits 4bJevi.ORsT.

verm iâtk, soUxfEoe.4e.
DjusticeekfeliE,

lao Nivînt ïu,,
Est-il vraiýquerta taem dkâ i*4,eiç"
Pareille a'm'brftloibmii quimeùrt f &de
N'a plus po.ur' nOS9Wr Ma snmpl.at

-Mais la rai ;ndcsiÏo zmafs cette r bêu~me,
'Qu'était-ellè avant l'Bèiitreôü tu vih Léfe?
Nuage,'obscurité, doute, co.mbat, système,
Flambeau- que notre.orgueil portait pour s'égarer!

Le monde, n.était que .ténêhbie4,,
Les .doctrines sans. foi luttaient comme ,d -s. 1Iot,>s,
Et, tronmpê,, Létl;ompê die leursclartéz, funèbres
L'esprit humain flottait noyé dans, cé chbaos,
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L'espérance ou la peur, au Zgré de leurs caprices,
Ravageait tour à tour et re.petuplait les cieux;
La tourbe s'engraissoiit -du -sang des sacrifices,
Mille dieux attestaient l'ignoranc;e des dieux.

Fouillez -les £endres de Palm.yre,
Fouillez les limons d'Olsiris
Et ces panthéons où respire

-L'omb)re fétide encor de tous ces dieux proscrits
Tirez 'de la lange ou de l'herbe,

Trirez ces dieux moulés, foîtdus, taillés, pétris,
ýCîs monstres mutlés, ces symboles Ilêtris,
Et dites ce qu'était -cette Taison superbe

Quand elle -adorait ces débris!

Ne sachant plus nommer les exploits -ou les crimes,
Les noms tombaient du sort comme -au hasard jetés, -
La gloire suffisait eux àmes m-agnanimes,

Et les vertus Iles elus sublimes
N'étaientque ides vices dorés.A
Tu paris! ton -vee~e woIe, -'

Comme autrefois la parole
Qu'enten-dit le noir cdhaos
De la nuit tira l'aurore,
Des -cieux sépara les flots,
'Et- du -nombre-fit éclore
l.'harmonie -et 'le repos.
'Ta parole créatrice
Sépare vertus-et vice,
Mlensongeset -vérité-'
.Le maître apprend la justice,
.Lesclave la liberté,
Vindigent le 'ýsacifice,
Le ficihe -la'haie
UnhEU créalieur etpère,

-En gui ]'ix1dlnCene -espère,
S'abaisse jùsqu'aux mortels
La prière qu'il appelle
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S'élève à lui libre et belle,
Saùs jamais souiller son aile
Des holocaustes cruels.
Nos iniquités, nos crimes,
Nos désirs illégitimes,
Voilà les seules victimes
Qu'on immole à ses autels!

L'immortalité se lève
Et brille au delà des temps;
L'espérance, divin rêve,
De l'exil que l'homme achève
A brège les courts instants;
L'amour céleste soulève
Nos fardeaux les plus pesants;
Le siècle éternel commence,
Le jdsie a sa conscience,
Le remords son innocence
L'humble foi fait la science
Des sages et des enfants :
Et l'homme qu'elle console
Dans cette seule parole
Se repose deux mille ans!

Et l'esprit, éziairé par tes lois immortelles.
Dans la sphère morale où tu guidas nos yeux
J)écoivrit tout à coup plus de vertus nouvelles
Que. le jour où d'Herschel le verre audacieux
Porta l'oil étonri- dans les célestes routes,
Le regard, qui des nuits interroge les voùtes,
Ne vit d'astres nouveaux pulluler dans les cieux!

Non, jamais de ces feux qui roulent sur nos têtes.
Jamais de ce Sina qu'embrasaient les tempêtes,
Jamais de cet Horeb, trône de Jéhovah,

Aux yeux des siècles n'éclata
Un foyer de clarté plus vive et [lus féconde
Que cette vérité qui jaillit sur le monde

Des collines du Golgotha!
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L'astre qu'à ton berceau le mage vit éclore,
L'étoile qui guida les bergers le l'aurore
Vers le DIEU couronné d'indigence et d'affront.
Répandit sur la terre un jour qui luit encore.
Que chaque àge à son tour reçoit, bénit, adore,
Qui dans la nuit des temps jamais ne s'évapore,
Et. ne s'éteindra pas quand les cieux s'éteindront!

Règne à jamais, ô Christ, sur la raison humaine,
Et le l'homme à son DIEU sois la divine chaine.
Illumine sans lin de tes feux éclatants
Les siècles endormis dans le berceau des temps.
Et que ton nom, légué pour unique héritage,
De la mère à l'enfant descende d'âge en âge.
Tant que l'oil dans la nuit aura soif de clarté,
Et-le cœur d'espérance et d'immortalité!

Pour moi, soit que ton nom ressuscite ou succombe.
O DIEU de mon berceau., sois le DIEU de ma tombc!
Plus la nuit est obscure, et plus mes faibles yeux
S'attachent au flambeau qui reluit dans les cieux.
Et, quand l'autel brisé que la foule abandonne

. S'écroulerait sur moi.,.. temple que je chéris,
Temple où j'ai tout reçu, temple où j'ai tout appris,
J'embrasserais encor ta dernière colonne,
Dussé-je être écrasé sous tes sacrés débris!

LAMARTINE.

Le vou du grand poète fut exaucé. Lamartine mourut
très chrétiennement, assisté par M. Deguerry, alors curé
de la Madeleine, à Paris. N'avait-il pas sollicité lui-
même cette grâce lorsque, méditant zur la mort de
JÉsus-CanIsT s'immolant pour le salut des honimes. il
avait écrit ces vers aussi beaux que chrétiens

Au nom de cette mort, que ma faiblesse obtienne
De rendre sur ton sein ce douloureux soupir!
Quand mon heure viendra, souviens-toi de la tienne.

O toi qui sus mourir!
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Intercession dlu V. P. de la Gýooxbière

(Déeëdé le 17olévrier -10M~.

Le 1~5 léviier ramène le jour où le P. -de .la -Colom-
bière -passa à une vie meilleure. Du haut du ciel *ce
grand à4iÔtre du -divmn -Coeur ue cesse de 'combler 7ses
clients de laveurs mnarquées -et de grâces de choidx;z
Igràces de conversions inespérées, de-urinsubes
d'examens eTéuss'et autres'ýbi*eanits-signlés. Nious -ext
re.,evons des azelations Iréquentes. En ejour Qnniv'er-
saire de, son -,:ienhieureux'ltrépas, citonsle faitsivn.

M1on Révérend -Père, - .in jeune Ijonue, se:prê,p-
rant aux-ç exameonp du -baocalauréat, -dit -dermièrement;à
sa mère : « Maman, je veux être prêtre. » C'était le
Voeu -secret -die la mère, qi, îlepiis 1oxùemps <léjà, 'de-
mandaiit instamment-au sacré Coeur celle belle vomia ion
pour son ls. Mais -comment faire -accepter -cette 'rêso-
lutioiilparie'pre, êélignè -de'toute pratique i'eligieÙse?
Mis au couranmt -de ce désir, il 's'y relusa net.- -Or, idc
que le jeune homme eetpris ýsoudain e-un mal violent.
Le mdaein se déclare impissant :i le guérir.

Alors une personne, amic intime dle la famille -déso-
lée, remet au nalade -une r-elique (du Vin. -P. de la ~Co-
lombière. Ue pauvre patient la b>aise avec respect et ne
la quit.te plus. Tout d'abord le mal redouble, mais la
pieuse inèxeaussi redouble lepriêres-et"de confiance;
ce n'-est qffs en 7iain. peu après, le Vén. P- -de-la Woom-
bière -sauvait Lotre malade.-

I D;ès ce jour il y eut, de,»art, -et'-d'autx'è, assaut dezgý-
31èroS1te4 le père «Uosent~ àtOUI; uu p7eerinage ilLour.-
(les est décide* et, dans la famille, on ne cesse de ré-
péter:z

« Nous avions invoqué le -Vén. P.ela C-olombière
-et smtiretcherexifant nous.;a é1éèconservé., -- ne-ais

N. B. - on nous demandae encore e.es netinDs de grices spé-
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ciales peur-trltnte-qiuatre- faveurs obtenues- -parle -Vé-.~P de lit- -
Colombiére.

En outre, le R. P. Pouplard demande des actions de
Sgrâces, pour bon nombre de bienfaits attribués à l'in-
jtercession du Vén. P. de la Colorubière, en particulier
ipour une guérison, dont un prètr- d'Alger lai a cnmrhu-

uàqu6le récit 1

TRÉSOR~ MU CRLU1I DR JÉSUS

OFFERT ET PRATIQUÉ A IANTENTION DE LA JEUNESSE CUTIENNE

SOUS LES AUSPICES DE SAINT LOUIS DL- GOlNZÂGIJE.

RuvEres de charité, 137,.415. - chapelets, ili0,071. - chemins
J~de croix, 9,133. - communions sacramentelles, 56,793,

Q~mmmions apiritnelles, 789f. Eramens, de, coSdolnce,
* 15,743..- Heures. de, travail, IM3,477. - ReUreS <de ldlsies,.

î9,342. - Lectures spirituelles, 20,545. - Heures saintes,
7,S-)*. - Messes célèbr6es on entendues, 28l-Mortfia-
tkB@e 113,046. -euvrede. bienfslsancer corporelle, 20,407.-

* ouvresde zèle, 22,t55. -Prières, diverses,.646..-fflcrda.
rions chaitables, 36,w67. -* Souffrances, 746,M9 - 'Vibtoirea
Mr-le dffat'dmiist, 54d,94t Visites lut Saint-Sàcrorent
44,88M.- oEuvres diverses, 396,553. - Total deaoeuvrsoffer-

te 2,303-,841.

ILe nombre des bienfaits obtenus du. divin Coeur pour lesquels
on a demandé des. actione d&~ gcSý s'est élevé,, ppur ce nloisr

1 Le P. Pouplard continue à envoyer des. reliqe du. Vén.. P?. -

Ide la Colombière aux personnes qui lui en demandent. 'Voici sa
Snouvelle adresse :! Bbug,çz, rue de.i!a Petite'-Armée,-2.

On imut aussi'adresser nous poi r e4n .o»etp 1ra
.>ray-le-).Ionial, maison La Colombière.
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R~ésolution apostolique pour Février 1891

EXPRIMER VMILLUNIMENT NOTRE FOI PAR NOS OEUVRES

Considérant que la foi qui n'agit pas est une foi ]an-
guissante, et par là nième chancelante'et mourante,
quand elle n'est pas déjà morte, nous exprimerons no-
tre foi par une action vigoureuse. Dociles à la voix-du
Souverain Pontife,, nous nous appliquerons de toutes.
nds forces à soutenir la bonne- presse, à -défendre et â
propager -' en dépit, de la secte - l'instruiction* et
l'éducation religieuse; enfin, dit encore le Pape, « nous
nous unirons et nous *formerons une iniense coalition

-de prères-et d(Mforts.»
Alors, a,,inti que l'a fait naguèrà à l'Équateuir un

héros chrétien,"qui avait réveillé chez son peuple-la loi
agissante et -militante, toutes les nations catholiques
se Jéveront« -comme un, seul homme, et- blrreront le
passage à l'infâme secte;- et leur. foi victorieuse .la

chassera .de partout, comme la lumi~ère chasse lês ténê-
* bres, comme-le soleil, en se montrant, melten fuite les

oiseaux de nuit;

Intention générale :La-feriieté. dans lam foi. -NÔus-

prierons avec terveur, pendant ce mois, afin que-les

âmes chrétiennes, raffermies dans. l'estime Wtl pàt
que de leur foi, l'honorent par leur courage -et la écon-_
dent par leurs actes.

(Voir sur les Billets la PKè~re. quotidienrne).I



CORRESPONDANCE.

Liste des Centres locaux de langue française qui nous ont
envoyé des compte-rendus des Insientions p)articulières et
des oeuvres du Trésor, le mois dernier.

N. B. Pour les Centres de langue anglaise, voyez notre
CANADIAN MESSENGER OP TIIE SACURD HnAUT.

Beaukarntois: Arad. S. Clément; Couvent J.-.'N; Manoir;
Paroisse.-Belle Rivière, Ont. :Couvent et paroisse.-Ber-

thiervilte : Cong. de N. D. - Boucherville : Paroisse. -Bour-
bonnais, Pl: Coug. de N. D.-arleton, P. Q.: Couvent.-
Cluzrbly : Collège. -Crovu Pointi, N. Y.-Egatnville, Ont.:
Paroiss;e. - Famibauli, Minn. - Fraserville, P.Q.: Acad. des
Frères. - Joliette, : Collège ; Cong. de N. D. - Lachine :
Extt:rnat, Noviciat et Pensioînnat de Ste. Aunie.-Laprairie:
Collège et Novicia't des FF.-L'Assonption.: paroisse.-Lau-
rentides : Ecoletlodèle. -Lévis : Collège. -Longueil :Couvent.
-lkfariev.ille : Couve nt. -Aotréal : Acad. Marie-Rose; Aead. S.
Jeau 'Evangéliste ; Acad. S. Josephi ; Carmel ; Collège Ste Ma-
rie ; Asile de la Provid. ; Couvent de la Mliséricorde ; Coinmunau-
té, Noviciat et pensionnat des SS. Nomns (Hoehielaga) ; Couvent
du Mile End ; Gestù ; Hôtel-Dieu; Maison-mère de la Provid.;
paroisses de S. Grégoire et (le S. Jean Baptiste; Résidence
J.-M. (rue S. Denis) ; Seholastient de l'immaculée Conception.
-Nomininzgzze: Qouvent. - N. D. de Stanbrilge. - Ottawa :
Basilique; Ecole De la Salle ; Ecole Ste Aune ; Maison de la
Miséricorde.-Pcnetantguishene, Ont. - Poi-nte Claire: Cong.
de N. D. - Port-DanïelZ, P. Q. - Québec: Académie des FF.
(Glacis) ; Congrégat. des Dames (S. Rtoch) ; Hospice de S. Roeh;
Ecole S. Sauveur (FF.)-enfrcw: Paroisse.-Rigaud: Col-
lège; Couvent ; paroisse. - Rimouski: Hospice; P--tit et
Grand Sémiuaires.-Sandwici, Oizt.-SaitU-ait-Réeolld: Novi-
diat S. Joseph. -Slerbrooke : Con~g. de N. D Séminaire.-
Swanton, Vi. : Ecole Ste Anne.-Se A9Lne, Pli., B. U. : Cong.
de N. D.-Stc Anne de Bellevuc : Ecole Modèle des Filles.-
S. Antoine de Verchre.-S. .Barthélei : Couvent; paroisse.
-2. Boniface, Man.- Collège.-S. Damnase de Rimoueki.-
S. psrem dc 2'ring. - S. Êpltrern d'UpIon: Couvent. - S.
Henri de Maseouche : Académie ; Couvent. - S. Hermas:
paroisse.-Ste Julie de Verclièrs.-S. Laurent, T. Q. : Cou-
vent ; paroisse. -S. Louis de Gonzague : Couvent:- Ecole M o-
dèle S. V. ; paroisse.-S. Norbert, P'. Q.--S. Ours: Couvent.
-S. Rocks de l'Aekzigaiz: Couvet.-Sie Rose de Laral: Cou-
vent; paroisse.-S9te Scelastique: Académie des FF. ; Cou-
vent.-S. Thomras de Pierreville: Aeadémi.-S. Timotie:
Couvent. - Terrebon-ne: paroisse. - Varenne : Hospice
paroisse.-JPerchUres :Acaid6mie des FR- Walerloo : Collège.



-lillianslown :Cong. de N. D.-Winooski, Vit. :Couvent.
-Et de 38 Cen tre.s de lantgue anglaise :(Voyez le "ýCANA&-
DIAN MsEOR:En tout 136 Directions locales qui ont
ainsi pris part à la sainte Croisade.

N. B. P>rière de toujours iuscrire sur chaque feuille d'Inieen-
lions ou du Tréssûr le nomi de la paroisse, Collége, Couvent,
ete., selon le cas, d'oit elle vient. Pour être inscrites sur les
Calendriers de.s Billets dit Rosaire, les Intentions doivent nous
arriver pour le premier du mois; autrement leur inser-
tion sera retardée d'un miois.

Le nomnbre <les bienfaits obtenus dlu divin Coeurý pour les-
quels on a demandé des actions de gnaces s'est élevé, pour 4;e
mois, à 18,529.

Centenaire de saint Louis de Gonzagu.e.
Comment le célébrer. Prière à saint Louis.

Nous avons sous pr'esse un feuillet-de quatre pagtes,
sur' beau papier, à propos du troisième Centenaire de
saint Louis de Gouzague.

La prenière pagre portera un p)ortrait du Patron de
la jeunesse, reproduit d'une ancienne gra'vure sur
cuivî'e,avec un fac-siinile de la signature de saint Louis;
au bas de l'image on lit ces mots : Intago ex vuiltu
Sancti A loydii vivcntis e.cp)reesa." Portrait de saint
Louis, pris de son vivant.

Sui' les trois autres pagres on trouvera la Prière du
Centenaii'e et les avis (à Ce sujet. (Voir ci-dessus, Petit
Me.,sayer du CSeur de Marie, pagtes 33, 34, 35 et 36.)

Prix : $2,00 le mille ; 25 cts. le ce-nt.; 5 cts. la
douzaine (franco>.

Vie de saint Lois. de aonzayuc, au point de vue
spécial de la dévotion au sacré Coeur; brochudre de 32
pages ; à chaque page de gracieuses vignettes repré-
sentent les principales scènes de là vie de l'aimiable
Saint.

Prix: 50 cts. lit douzaine. Aux Bureaux du Petit
Mesqsage?%

OeN nr tribué le mois dernier les G'ajwelets
s in~i 9~f dés de junà septembre 1890;

isea ý éoî expé-dier à la fin de ce mois
e qui nous oxfi é emandés en septembre* e*t en


